
LE KENYAN ELUID KIPCHOPE AU SOMMET DU PODIUMSous un soleil de plomb, hier, le Kenyan Eliud Kipchoge aremporté le marathon de Londres édition 2018. Avec unchrono de 2 h 04' 17'', il a devancé l’Éthiopien Tola ShuraKitata et Mo Farah, la coqueluche de l'athlétisme britan-nique.
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LA JSM RÉALISE UN GRAND COUPEn déplacement, samedi dernier, au plateau sportif dustade P.C Divounguy de Port-Gentil, l'équipe de la Jeu-nesse sportive de Mouila (JSM) est allée créer la surpriseen battant avec panache le club local d'ASMA, 29-19 (mi-temps : 9-16). Nous y reviendrons.
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En dépit de la dé-faite 1-2, hier, àLomé, les Gabonais,forts de leurconfortable avancede 4 buts acquiseau match aller, sesont logiquementqualifiés pour letour suivant. Menés2-0 jusqu'à la 88e minutes, ils ont réduit le score suite àun penalty transformé par Edwuard Nguema Ndong qui aanéanti les espoirs de remontada nourris par le camp to-golais.

LES PANTHÉREAUX AU TOUR SUIVANT
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Football/Renouvellement du
Comité exécutif de la Fégafoot

FOOTBALL/TOUR PRÉLIMINAIRE RETOUR DE LA CAN U20 TOGO-GABON, 2-1

HANDBALL/5E LEVÉE DU CHAMPIONNAT SEMI-PRO DU GABON ATHLÉTISME/MARATHON DE LONDRES

Pierre-Alain
Mounguengui

réélu
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Pierre Alain Mounguengui (installé ici par Stephane Mendene) a remporté samedi dernier à Lamba-
réné l'élection à la tête de la Fégafoot avec 22 voix contre 13 pour son adversaire Jérôme Efong
Nzolo à l'issue d'un scrutin à deux tours. La victoire de l'ancien arbitre international s'est dessinée dès
le premier tour où il avait déjà pris une sérieuse avance avec 16 voix contre 8 pour Efong Nzolo (2e),
7 pour Alaba Fall (3e), 4 pour Paterne Andoume (4e) et zéro pour Placide X. Bourdette. 
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M.A.

Revanche
Lucarne

L'HOMME qu'on n'attendait plus. Lestépar un bilan duquel émergeaient peu depoints positifs, fragilisé à l'internationalpar son échec au comité exécutif de laConfédération africaine de football (Caf)et par la tragi-comédie qu'aura constituéle renvoi de Yaoundé de la sélection na-tionale partie disputer la Coupe del'Uniffac, cible, finalement, de critiquessévères dont certaines lui suggérant,avec plus ou moins d'élégance, de lâcherl'affaire, Pierre-Alain Mounguengui apourtant été réélu, samedi à Lambaréné,à la tête de la Fédération gabonaise defootball (Fégafoot). Une réélectionconfortable, bien qu'obtenue au secondtour de scrutin (22 voix contre 13 à sonadversaire Jérôme Efong Nzolo).Le grand public avait sans doute oubliécombien, au sein des instances sportives(ligues ou fédérations), il était malaiséde sortir les sortants. Ces derniers tra-vaillant, au fil de leur(s) mandat(s) às'assurer, à coups de gestes d'attentionet de sollicitude divers, de la confiancede leurs électeurs : dans le cas d'espèce,clubs, ligues provinciales et associations.Et, donc, savoir le moment venu sur quelressort agir pour l'emporter. Ces élec-teurs, généralement sourds aux discourstenus en dehors de leur milieu, saventtoujours comment renvoyer l'ascenseur.Sans parler des jeux d'influence et desinimitiés qui trouvent dans ce typed'élection un parfait terrain d'expres-sion.L'ancien arbitre international n'avait-ilpas en face de lui le président de l'Asso-ciation des clubs de D1 (et de D2) ? Cedernier, avec sept voix au premier tour,est loin d'avoir fait le plein de celles surlesquelles il comptait en priorité. Autreécueil que fallait contourner le président

sortant, celui de la nouveauté incarnéepar son ex-collègue au sifflet, JérômeEfong Nzolo. L'ex-arbitre qui s'est fait unnom en Belgique a bien contraint Pierre-Alain Mounguengui au second tour, maisn'a pu fédérer les suffrages des autrescandidats ayant obtenu des voix au pre-mier tour : Bosco Alaba Fall (7) et Blan-chard Paterne Andoume (4). C'est mêmepresque équitablement que se sont ré-parties ces voix, le président réélu pas-sant de 16 à 22, son challenger de 8 à 13.Pour le vainqueur, il s'agit, évidemment,d'une douce revanche. Il lui faudra ce-pendant éviter d'en cultiver l'esprit. Oude faire comme ce personnage du film
"Le Guépard" du réalisateur italien Lu-chino Visconti, qui sait comment vain-cre, mais ignore quoi faire de sesvictoires. En faisant front, avec flegme etdignité (peut-être savait-il aussi avoir laconfiance de la majorité du collège élec-toral), face aux critiques, il a affiché labonne attitude. Il lui faut désormais,pour autant que cela soit possible, ras-sembler la grande famille du foot, en im-poser l'autorité, chose qui n'est pasapparue avec clarté lors de son mandatinitial, soigner ses relations avec l'Etat  –dont chacun connaît le rôle de bailleurde fonds – et les instances internatio-nales. Par son positionnement qui, semble-t-il,lui a déjà valu un terrible retour de ma-nivelle, M. Mounguengui sait les gagesqu'il a à donner vis-à-vis d'elles.Bref, remettre l'ouvrage sur le métierpar rapport à tous ces chantiers au netgoût d'inachevé. Et puisque avec sonéquipe, il s'est engagé à "aller plus loin
que ce que nous avons réalisé" ("L'Union"du 20 avril 2018), il ne nous reste plusqu'à en accepter l'augure.
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